Cette année étant consacrée à St Paul, c’est de lui que je partirai. Je ne crois pas que Marie s’en offusquera outre mesure. Son attitude face à la demande de l’ange rejoint d’ailleurs tout à fait ce que je vais essayer de souligner ce matin. 

Il est une petite expression de Paul qui peut en choquer plus d’un si elle n’est pas bien comprise. Paul se présente en effet comme un exemple à imiter.

« Soyez mes imitateurs comme je le suis moi-même du Christ » dit-il par deux fois aux Corinthiens. « Tous ensemble imitez-moi, frères, et fixez votre regard sur ceux qui se conduisent suivant l’exemple que vous avez en nous » écrit-il aux Philippiens. Quant aux Thessaloniciens, il leur écrit : « Nous avons voulu être pour vous un exemple à imiter. » 

Paul est-il un homme hors du commun qu’il se présente ainsi comme modèle ? Le jugement qu’il porte sur lui-même n’est pas toujours très brillant. Il se dit « faible, craintif, tout tremblant ». Il avoue que pour l’éloquence il est « nul ». Il reconnaît qu’une « écharde » le taraude, lui fait mal et lui montre sa « faiblesse ». Il avoue lui-même que parmi les pécheurs, il est le « premier » et que Dieu lui a fait « miséricorde ». Si Paul demande qu’on l’imite, c’est en fait, selon son propre aveu, comme « vase d’argile » et non comme une porcelaine qui attirerait tous les regards. 

Une phrase clé pour comprendre les mots de Paul est celle-ci: « Ce n’est plus moi qui vit, c’est le Christ qui vit en moi ». Paul ne dit pas « faites comme moi » mais « imitez-moi dans mon attachement à Jésus-Christ. » La démarche spirituelle que Paul nous propose est de refléter en nos vies l’attitude même de Jésus, de faire nôtre l’amour du Christ pour l’humainité. C’est le Christ qui est « le chemin, la vérité, la vie ». C’est lui qu’il s’agit de suivre et d’imiter. Paul le sait bien. C’est à lui qu’il nous conduit.

Dans la première lettre aux Corinthiens, le thème de l'imitation est lié au problème du cas de conscience qui se pose à ceux qui mangent des viandes offertes aux idoles. Pour Paul tout est permis, mais tout n'édifie pas. Il invite les Corinthiens à ne pas chercher leur propre intérêt, mais celui d'autrui. C’est dans son désir de vivre l’amour comme premier commandement que Paul se présente à nous comme un modèle à imiter.

Dans le message qu’il envoie aux Philippiens, Paul les conjure à sacrifier leur vaine gloire et leurs rivalités en ayant « les sentiments qui étaient dans le Christ Jésus ». Il leur donne en exemple celui du Verbe qui, tout en étant à l’égal de Dieu, s'est anéanti lui-même en prenant la condition de serviteur. « Ayez le même amour, leur dit-il, n'accordez rien à la vaine gloire, mais que chacun par l'humilité estime les autres supérieurs à soi ; ne recherchez pas chacun vos propres intérêts, mais plutôt que chacun songe à ceux des autres. »

Paul invite ainsi ceux à qui il écrit à l’imiter dans son effort quotidien à imiter lui-même le Christ, à laisser le Christ prendre peu à peu toute la place en lui, à laisser le Christ vivre en lui. S’il peut un jour proclamer que c’est dans la faiblesse qu’il est fort, et imitable, c’est parce qu’il fait confiance au travail de la Parole en lui, c’est parce qu’il a opté pour les valeurs du Royaume et qu’il veut peu à peu s’y conformer, par la grâce de Dieu.  

J’ai un jour reçu de Jacques Poirier, ici présent, un dessin trafiqué. Le voici ! Jésus, marchant à contre-courant du monde, invite ses disciples à le suivre. Bien sûr Jacques avait remplacé la tête de Jésus par la mienne, alors recteur de notre maison de formation à Ouaga. « Suivez-moi » disait le « boss », comme les étudiants m’appelaient. Ce dessin m’a fait beaucoup réfléchir et je l’ai souvent regardé lors de ma méditation. Etais-je, comme Paul, un modèle pour nos candidats ? Suis-je moi aussi un modèle d’amour évangélique, copiant mon attitude sur celle de Jésus ? Il ne s’agit pas seulement de faire un « copier/coller » pour être sur le bon chemin. Il faut aussi savoir parfois prendre la décision de descendre du train pour repartir dans la bonne la direction, peut-être celle qui va à l’opposé du monde. 

Une petite histoire peut illustrer cela. C’est Benno, le Provincial de la PAC, qui me l’a racontée. Une bande de joyeux compagnons voyage en train. Ils se rendent tous à la fête. Le train est plein, complet, uni dans la même joie insouciante. C’est la fête et le train y va. Dans un compartiment un homme ne semble pas faire partie de la bande et son attitude interpelle ses compagnons de voyage. C’est un train omnibus. Alors qu’il s’arrête dans une première gare, l’homme se précipite à la fenêtre, l’ouvre, se penche au dehors, la referme et s’assoit en soupirant. A la gare suivante le même scénario : l’homme ouvre la fenêtre, se penche, regarde à droite et à gauche et se rassoit en soupirant de plus en plus péniblement. Après quelques stations, l’un de ses compagnons le prend en pitié et lui demande : « Excusez, monsieur, peut-on vous aider en quelque chose ? » « Non, réponds l’homme d’un air désespéré, vous ne pouvez malheureusement rien faire pour moi. A chaque gare je me rends compte que le train continue à aller dans la mauvaise direction. »

Dans notre désir d’imiter le Christ et d’être à notre tour des modèles – ou des témoins si vous préférez ce mot – , c’est chaque jour qu’il nous faut avoir le courage de descendre du train pour repartir dans la bonne direction, non celle prise par Eve, mais bien celle choisie par Marie.

Mary’s yes to God was total and generous, not only on the day of the angel’s visitation, but throughout her life. She was born immaculate, but in the midst of the troubled world in which she lived, she had to strive to remain so, unquestionably by God’s grace, but just as much by being the faithful disciple of her Son, living by the Word. It is because she allowed the Word of God to work in her, because she said to the angel “Let it be to me according to your word"  that she was able to tell the cupbearers of Cana ‘Whatever he tells you to do, do it.’ For this reason, she has become a role model for us today.

May she pray for us today, for our missionary family, for all those who, in the footsteps of Cardinal Lavigerie and Mother Marie Salomé, wanted to set out and follow Jesus, sure of being on the right track. 

Happy feast to all of you!

